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Pour moi une politique publique ne vaut rien 
si elle ne part pas du réel, du quotidien, de la 
vie concrète. Avant de proposer, il faut écout-
er. Ce sont les habitants qui connaissent le 
mieux la réalité de notre ville : ses atouts et 
ce qui doit être amélioré ou changé. Écouter, 
c’est respecter. C’est aussi la seule manière de 
construire un projet qui ressemble aux Beau-
vaisiens donc qui les rassemble. C’est aussi une 
manière de montrer qu’avec mon équipe, il y 
aura moins de photos et plus de boulot !
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Il est décevant. Franck Pia n’a pas été élu par 
les Beauvaisiens, il a été installé par Caroline 
Cayeux quand elle est entrée au gouvernement 
d’Emmanuel Macron et d’Elisabeth Borne. 
Cela se ressent : il n’agit pas, il communique 
à outrance. Il n’y a plus de pilote dans l’avion, 
pas de cap, pas d’ambition ni de solutions. La 
parole des habitants est méprisée, la ville est 
à l’arrêt. Pourtant on ne peut pas attendre 
et laisser passivement le centre-ville mourir, 
les familles quitter Beauvais, la saleté et 
l’insécurité gagner du terrain. 
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La même que pour diriger la ville demain : 
le rassemblement. Je rassemble ma famille 
politique, la gauche. Je rassemble aussi des 
Beauvaisiennes et des Beauvaisiens de toutes 
opinions, animés par le désir de donner une 
nouvelle énergie à notre ville. Je m’adresse à 
tous les Beauvaisiens : aux déçus de l’équipe 
sortante qui manque de souffl e après 25 ans 
de pouvoir, aux jeunes qui veulent fonder ici 
une famille, à nos aînés qui veulent retrouver 
le Beauvais apaisé et dynamique d’antan. En-
semble nous construirons un projet crédible et 
sérieux, loin des fausses promesses que d’au-
tres agitent avant les élections pour ensuite 
les abandonner. 
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Oui ! J’en suis même très fi ère. La gauche est 
unie à Beauvais, ce n’est pas rien quand on voit 
le reste du pays. Mais ce rassemblement n’est 
pas une affaire de partis, c’est une dynamique 
citoyenne qui dépasse les frontières politique 
du passé. Avec Mohrad Laghrari et son groupe 
Aimer Beauvais nous venons d’histoires dif-
férentes mais nous avons vu comme une évi-
dence la nécessité de mettre en commun nos 
énergies et nos expériences.
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Parce que j’aime passionnément ma ville. Je ne 
cesse de m’émerveiller devant son patrimoine, 
de réfl échir à toutes les façons de la rendre 
plus belle encore, plus dynamique, plus at-
tractive, plus sûre et plus solidaire. Je m’y suis 
mariée, j’y ai donné naissance à mon fi ls il y a 
bientôt un an. Je veux pour ma famille et pour 
toutes les familles Beauvaisiennes le meilleur 
cadre de vie possible.
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Tout simplement : Beauvais, en mieux !
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Le spectacle donné par la politique 
nationale a de quoi désespérer. 
Beaucoup d’entre vous sont dégoutés 
par la politique et il y a de quoi ! 
Emmanuel Macron et ses soutiens ont 
abîmé la démocratie. Il faut la réparer. 
À notre échelle locale, nous essayons de 
faire autrement : en rassemblant celles 

et ceux qui veulent servir Beauvais 
plutôt que se servir, en partant de votre 
parole, de votre vie quotidienne et de 
vos attentes. Ce journal est le vôtre, 
loin des grands discours et des fausses 
promesses. Il parle de vous, de notre 
ville. Ensemble, faisons Beauvais en 
mieux ! 
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«  Trottoirs éventrés, marquages au sol effacés...  : 
impossible de circuler sereinement avec la pous-
sette du petit ! Les élus municipaux le savent mais 
ne font rien… »
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salariée d’une grande 
surface à Beauvais, 
représentante syndicale, 
Saint-Lucien

« Franck Pia nous a humiliés, méprisés. Il a menti 
devant nous et a fait pleurer nos enfants en fer-
mant du jour au lendemain notre école Émile Foëx, 
pourtant reconnue pour la qualité de ses enseig-
nants et son ambiance familiale. Nous demandions 
du respect et de l’écoute, nous n’avons eu ni l’un ni 
l’autre »
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maman d’élève, 
Saint-Jean

«  Ces dernières années, Franck Pia et ses amis 
ont augmenté la taxe d’enlèvement des ordures 
ménagères, laissé s’envoler les charges locatives 
et augmenté les tarifs de la piscine et de tout un 
tas d’activités. Cela nous coûte cher, affreusement 
cher. On passe à la caisse en permanence, Beau-
vais est devenue trop chère. Mais quand il s’agit 
d’utiliser nos impôts pour faire le cadeau d’un pont 
à plusieurs millions pour AGCO qui licencie, là ils 
trouvent l’argent ! » 
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mère de famille, 
Argentine

« En tant qu’étudiante, j’ai besoin d’une librairie 
en centre-ville. Avant, je pouvais acheter des livres 
facilement à la Maison de la presse, à la FNAC ou 
au Furet du Nord. En deux ans, tout a fermé, et il 
n’y a plus de librairie générale à Beauvais  ! Des 
librairies spécialisées se battent pour maintenir 
une offre, mais ces fermetures sont une vraie perte 
pour la vie culturelle de notre ville... »
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étudiante, Habitante 
de Marissel

« J’ai connu une époque où l’on venait de loin pour 
profi ter du dynamisme de notre centre-ville. À 
toute heure, je pouvais y aller avec mes parents, 
les rues étaient vivantes, les commerces ouverts et 
aucun local n’était vide. À cette époque, on pouvait 
tout trouver en centre-ville, nous n’avions pas be-
soin de véhicules. Le centre-ville était notre lieu de 
vie, le cœur battant de Beauvais, où commerçants 
et habitants se retrouvaient naturellement. Aujo-
urd’hui, je suis triste de voir un à un les magasins où 
j’avais mes habitudes fermer. Même le Jeu de Pau-
me, que l’on nous présentait comme un modèle, est 
déserté. Si cette équipe municipale reste en place, 
il ne restera plus que des rideaux baissés »
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Commerçant, 
Entrepreneur, 
Voisinlieu

« La situation s’est dégradée pour notre 
tranquillité et notre sécurité à Beauvais. 
Le Maire va faire des interviews sur CNews pour 
parler d’insécurité mais a été incapable d’obtenir 
de ses amis macronistes au pouvoir des moyens 
humains et le retour d’un commissariat de police 
nationale à Argentine. Pire, il a provoqué la 
grève des policiers municipaux qui ne sont pas 
suffi samment considérés selon moi... »
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Retraité, centre-ville

Le débat public est traversé par une 
polémique sur les notes de frais des élus. 
Les questions de nos concitoyens sont lég-
itimes, et il faut y répondre avec sens de la 
mesure, sans démagogie, avec le souci de 
la transparence et de l’exemplarité dans 
une période de tension budgétaire.

Roxane Lundy formulera dans son projet 
municipal des propositions pour assurer 
un usage plus rigoureux et transparent 
des moyens publics à la mairie de Beau-
vais, alors que tant de nos concitoyens se 
serrent la ceinture.

Dans l’immédiat, en tant que conseillère 
municipale, comme la loi l’y autorise, 
elle a demandé au Maire de Beauvais 
de fournir l’ensemble de ses notes de 
frais ainsi que celles de son cabinet. 
A suivre… 
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La présidente de l’agglomération 
Caroline Cayeux a annoncé 
l’installation d’Amazon à Beauvais et 
promet 1000 emplois potentiels. 

Dans une ville où le chômage reste 
désespérément élevé chaque 
création d’emploi est évidemment 
une bonne nouvelle. Mais au-delà 
des annonces, il faut regarder les 
faits, les chiffres… et l’histoire 
récente.

Il y a un an, on nous promettait que 
Novaparc permettrait la création de 4 
400 emplois. Aujourd’hui, il en manque 
plus de 3 000 ! 

Et il ne s’agit pour l’instant que de 
promesses. Nous avons déjà connu ces 
effets d’annonce : les centaines d’emplois 
promis par BYD en 2017 avant la 
fermeture de l’usine trois ans plus tard, 
ou encore les 600 emplois promis avec le 
Jeu de Paume. On est loin du compte ! 

���	� Beauvaisien 
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Commerçant, 
Entrepreneur, 
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Mohrad Laghrari, Thierry Aury, Mamadou Bathily, 
Dominique Clinckemaillie, Philippe Enjolras, 
Hatice Kilinc, Grégory Narzis, Marianne Seck...
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« En tant que maman et ancienne 
présidente d’une crèche associative 
à Beauvais, je sais combien la petite 
enfance est une période clé dans 
le développement de l’enfant et 
dans la parentalité. Avec Roxane, 
nous voulons donner confi ance 
aux familles et préparer l’avenir de 
notre ville. »

����������������������������������
�
��������������������������������������­�

����� �������������������������� �������
��������������������������������������¡��

LES 15 ET 22 MARS 2026
QUAND ? QUOI ?
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vous voterez pour élire les conseillers 
municipaux et le Maire de Beauvais

QUI ?

Caroline Cayeux a été maire de 2001 jusqu’à son passage 
éclair au gouvernement Macron-Borne en 2022. Elle impose 
alors son premier adjoint Franck Pia comme maire de 
Beauvais sans que les Beauvaisiens puissent voter. Caroline 
Cayeux quant à elle est restée présidente de l’agglomération.

QUEL CONTEXTE ?

La gauche, 
les écologistes, 
les humanistes 
et démocrates 
se sont 
rassemblés 
autour de 

ROXANE 
LUNDY

Cécile Buche, 
ingénieur, 
responsable 
associative, Rue 
d’Amiens

Gilles Petit, 
bénévole et 
organisateur de 
matchs dans un club 
de sport, Saint-Just-
des-Marais

Yaya Toure, 
éducateur, 
Saint-Jean

Saïd Ait Belqadi, 
professeur, 
la Soie-Vauban

COMPRENDRETO
UT

 

« Je m’engage parce qu’en voyant 
la rénovation de la Soie Vauban, je 
mesure à quel point on peut faire 
mieux… On rénove les murs sans 
penser aux habitants, à leurs besoins 
réels, à leur quotidien. 
Je veux que chaque projet transforme 
vraiment la vie des gens. »

« Je m’engage parce que je refuse 
que la jeunesse de Beauvais soit 
enfermée dans une impasse. Du temps 
de l’ancien maire Walter Amsallem, 
on croyait en elle, on lui ouvrait des 
portes, on lui donnait des moyens 
d’agir comme avec le Pass’Sports 
pour la neige. Je veux retrouver cette 
ambition pour chaque jeune de notre 
ville. »

« Le sport, c’est ce qui fait battre 
le cœur d’une ville. À Beauvais, 
nous avons des talents et des clubs 
dynamiques, mais il manque des 
équipements à la hauteur. Pour que 
nos sportifs s’épanouissent et que 
notre ville rayonne, il faut investir 
et donner au sport la place qu’il 
mérite. »

« Je m’engage parce que 
Beauvais doit redevenir 
une ville d’opportunités. 
Avec Roxane Lundy, 
nous voulons soutenir 
les entreprises, attirer 
de nouvelles activités 
et créer des emplois de 
qualité. Notre ambition : 
que chacun puisse 
construire son avenir ici. »

Pauline Ficheux, 
Professeure d’économie, 
Voisinlieu
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